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l i a i t 

L a Coopérative « L a Paix.» a vendu 
près de doux miLUons de pains e n une 
M U S » . L a vogue de cette Société ou-
w i è c e «'explique a ins i : elle vend des 
jnarcbandlsea de t su te première qualité 
• * el le distribue des b é n é û c e s importants 
a s e s m e m b r e s . 

U LEGS BOUCHER DE PERTHES 
Hier soir, à 0 heures, a, eu lieu dans la 

salie dn Conseil municipal, la distribution 
des recompenses du legs Boucher dePerlhes, 
qus BOUS avons annondee. 

Bn l'abacnce élu citoyen «la Coak. retenu 
PB* une UdeApositlcsn, se citoyen Cavneltc, 
inaire de Roubaix, présidait, assisté des 
membres de la eouaussasaot**., MM. L. Garpen-
lier. I.. Chevalier, P. Tonneau, L. Marcoux, 
délégués du Conseil municipal. Georges 
Motte, délègue de la Chambre de commerce; 
l'abbé tibesquiev, délégué deila Société d'ad
miration muiuc le. dite Société d'Aimulaii»" 
de Boubaix. 

En lace des membre* de la Commission 
Braient pris place ses lauréates. 

Dans la sa l ins* trouvaient leur* ftaniHlos, 
leurs amis et les représentants de la presse. 

Le citoyen Carrelle ouvre la séance en ces 
termes ; 

Allocution du Président 
Mesdames, Messieurs, 

TTne indisposition empêchant, à son très 
rif regret, notre collègue De Coek de procla
mer le résultat des travaux de la commission 
chargée de décerner le legs Boucher ds Per-
tsssat, iravanx annuels U a pris part, c'est a 
mot qu'échoit l'honneur de présider c e t : 
eéaai 

Lt comasisaion a été saisi* de onze de-
iBBudi i Skie est a retenu quatre et a réparti 
ainsi qul l suit les récompenses : 

La I-rimede SOO francs est accordée à Mlle 
Adèle -tnlene, née a Houbaix 1* 21 juin 187*, 
y demeurant rue de l'ommelei, impasse llo-
r*ee Vornet, 10. 

La Première médaille dtenconranemcm est 
accordée a Mlle Marie-Aimé* l eltour, née a 
Roui aix, 1* «8 Mars 18ee,y demeurant rue du 
Xilieul, impasse Duguescliu i'. 
, La Deuxième saéauutt* eTencotnraeemenl est 
décernée a Mlle Emma Van Assche, née le 
17 juin 186'. à> Ueader*tndea.e,i>rovince de la 
Flandre Orienule (Belgique, demeurant a 
Roubaix, rue FBul Ben, 11. 

La Troisième Médaille tfencouragement est 
décernée a Mlle Clémence-AmandinavJulie 
Capart, née à Houbaix le 20 août 1860, et* de
tte iraul rue dn l'Alouettr, s». 

J'adresse ans loua**!**, an nom de nos 
Conciioyens, toutes las félicitations que tné-
nltent leurs belles «actions. - A selles moins 
Mineuses qui. cette année, ne figurent par 
parmi les récompensées, nous envoyons aus
si nos f •ncttalion»; elles continueront a s» 
dévouer poux las leurs, donnant sau.. comp
ter leurs soins et leur tendresse, am^,entent 
payées par la satisfaction du devoir accom-

Je remercie Messieurs les Membres de la 
Commission du précieux concours qu'il nous 
donnent. 

Je ne veux point oubler les citoyens assez 
obligeants pour nous signaler les personnes 
méritantes de leur entourage, la presse lo
cale, qui donne une large publicité aux con
ditions dit concours ouvert chaque année, 
non pins que vous. Mesdames et Messieurs. 
qui assistez a cette solennité simple ei tou-
shame. (Approbation.) 

La parole est a Al. MARCOUX. rapporteur 
Aee travaux dn la commission. 

Discours du Rapporteur 
Le citoyen Marcoux s'exprime ainsi: 

Mesdames, Messieurs. 
Je ne retiendrai que très peu vos Instants, 

sar nous allons nous trocrerea lac* de con
naissances. 

L'an passé, les mérites d'une jeune aile de 
•vinul ans, consolation et unique soutien de-
nj is de lon^s jours déjà, d'an viens père in-
cr.pa.ule de travailler, d'une mero paralysée 
et dtine sœur lnltrme, nous avalent paru 
trèssufilginls ponrlégitiiner la création d'une 
troisième médaille d'encouragement. L'opi
nion publique avait, d'ailleurs, ratine notre 
oMnisloB. 

C'est a la titulaire de cette troisié ne mé
daille, Adcle Stalens, que la Commission a 
décide de décerner, en 18*, la prime de cinq 
cents Irance. 

La jeunesse delà vaillante fllle.toeto d'obs
cur el patient de\ouement, a connu, en ertTet, 
«tarant los douze mois qui viennent de s'écou
ler, de plus grande devoirs encore. Adule 
Stalons a assumé d'autres chargea; elle a 
rapproché plus près d'elle, pour s'y mieux 
consacrer, d'autres douleurs; aile a votrln 
ptuë voisines, d'autres misères. Nous \ o n s 
par ions, naguère, de sa scev.r, atteinte de
puis six ans d'une maladie de poitrine, et 
on elle aoJcaail, partageant son temps entre 
sa mère et elle. Cette saur, alitée depuis 
plus d'un an, habile aujourd'hui dans la mo-
desie demeure d'Adèle stalens. 

Ju'ez Messieurs, disait notre lauréate, 
•ans0 sa lettre a la Commission qui m'a 
«Barge d'avoir l'honneur de parler devant 
vems, — jugez si mes veillées se prolongent, 
ntrar pouvoir subvenir aux beeolns de celte 
snsDille souffrante. J'arrête la, ajoutait-elle, 
car J'ai confiance en votre iusiiee et en vote* 
humanité. 

Yous aviez raison, Adèle Stalens, de comp
ter sur l'esprit de justice et d'humanité de 
sma\ a qui vous vous adressiez. Ils servent 
rraimcnl la Justice et l'Humanité en don
nant a votre dévouement filial la récompense 
oui lai cet due. * 

« t * 
Mous n'avons pas cru pouvoir aepacaeeor-

ler a Adèle Stalens la prime entière, que la 
Sné ios i té du bienveillant Boucher do Per-
Eee a mis annuellement à notre dispositron 
•«"cependant, les mérites déjà.anciens des 
mtres concurrente* sent Bien dignes de 

'îiussi'bien,' vnu» connaissez déjà cens de 
•Tarie îyBLTOTJÎT. à qui nous décernons, 
cette année comme l'an passé, la première 
médaille d'encortr«emont. 

Vons savez quelle grand* sœur affectueuse 
douce et courageuse elle set pour se* huit 

Sus jeunes frères. Elle B*» point démérité, 
en au contrait», Unede non » i » p n « r t fe 

«Wrj nous la représentas!* ca*am« l e véritable 
type de l'ouvrier* tnodéss dont le Bon p*i-
Inntcsrope d1><MVevMte a voatu recompenser 
le dévouement.»* *> 

«jjh 
BTsBin» VAN ASSCHB oeVtenalt, en 18! 8, ta 

•es*nés madaailoc'eneOBUranexnent. 
C'est la vaillante <raeeat<TteavaU ne relMit*, 

•B» tes nln* ilsnnssBaTlBaïuni phresqaee n'a

battent point, quand H faut sa dévoue*;, aott 
pour las siens, soit pour des- étrangers a sa 
famille, dont rat rtiiscres lui lont oublier ses 
chargera pervontraites'.. 

Comme pour Marie Deltonr, nons maints-
n e » i i n M V i l iavsehé la deuxième rrre-
aaille d'encouragement. 

Ces. médaille*» plttsieor* sois obtenues, 
constituent. *BX termes inéaea des dtspeai-
tiaiis test luientalrem de M. Boucher de Crè-
vecTur de Pertlies. un droit a a ne part égale 
a la inoMré de la prime; Mais, peut-être, 
Mlles Marte Deltonr et Rmnta Van Assche 
n'auroa -alLes pas a subir teart la stage isn-
poeé. avant eVo^teair une récompense pin* 
haute que celles décernées jusqu'à ce 
jour. 

La Commission a été unanime a penser 
qu'il y avait lieu, celte année encore, d'oser 
au droit qu'elle a de dépasser le nombre des 
médailles d'encouragement normalement mis 
a sa dispos.tion. Et elle a décidé de créer 
une troisième médaille et de l'accorder h 
Mlle cHmence Capart, qui cet sar le point 
d'atteindre l'âge passé lequel elle ne saurait 
plus prendre part au concours. 

Clémence CAPAKT. née a Boubaix en tfifiO. 
est ouvrière bobineuse. A treize ans, elle en
trait a 1 atelier pour, avec son salaire d"en-
fant, aider aux besoin* dut foyer paternel. 
-Les"renseignement* qui noue ont été four

nis vo..t vous dire ce que fut sa vie depuis 
lors. 

Bestée seule, avec sas vieux parents, elle 
se consacrait a eux,cherchant à leur donner 
un peu de bien-être, voulant qu'ils soient, 
par elle, t l'abri du besoin. La tache était 
belle, mais elle était dure. Car, après avoir 
peiné toute la journare a la fabrique pour ga
gner la via de toute la maisonnée, Clémence 
Capart devait encore passer une partie des 
nuits, afin de pourvoir le père et la me rodas 
objets de première nécessité. Cela fut rude, 
surtout pandant la longue maladie de la 
mère, décédée en 1884. Bien des nuits s'écou
lèrent alors é laver et à préparer les objets 
que la malade avait dû employer pendent le 
jour et q i, le lendemain, lui étaient encore 
utiles. 

Depuis cinq ans,Clémence Capart a reporté 
loue ces soins et toute son affection sur son 
vieux père âgé de S-JJans.presqu infirme.Kl son 
unique ambition est de taire aussi douce que 
possible la vieillesse du vieux travailleur. • 

a s * 
Je n'ai plus rien à ajouter. 
Vous connaissez. Mesdames et Messieurs, 

les raisons qui ont guidé nos choix et j'ai 
tenu la promesse, faite au début, de retenir 
votre bienveillante attention moins longue
ment que de coutume. 

Et puis, ne le savons-nous pis? Le dévoue
ment dans la classe prolétarienne est discret 
el ne désir* point qu'o.i le lou» pompeuse
ment. 

Celle modrstie même constitue un mérite 
de plus pour les vaillantes lllles de ce peu
ple, chez qai tant de courage coudoie tant 
de seufnraHiea et qut n'attendis plus bien 
loug'.emps, laissez-moi l'espérer, l'aurore du 
beau jour, o t radieux Je soleil de la Justice 
so:ia!o luira pour tout le monde. 

Alors, les Adèle Stalens, les Marie Deitour, 
les Emma Van Assjhc et les clémence Ca
nnes ot toutes celles que, depuis doux* ans 
vous avez vu passer devant voua, n'auront 
plus a connaître les jours d angoisse cl les 
nuits sans repos pour arriver â donner le 
morceau de pain quotidien à leurs vieux pa
rents cl a leurs ircres plus jeunes. 

Ce jour, le travailleur fatigue aura sa part 
de bien-être et di repos. Ce jour, disparaîtra 
la Vieille Iniquité qui condamne a ane vie 
de misère les braves et honn ie s cens dont 
la détresse suscite les dévouements par nous 
récompensés. 

Ce jour-là, les chose* qui ne sont pas com
me e les devraient être, seront remises dans 
l'oidro. Ce jour-là, selon la parole- diie par 
Boucher de Pennes en 1848, la minorité ces
sera de trembler parce que la *"ajorité aura 
cesse de soutlrlr. 

La lecture de ce rapport a été accueillie 
par de vives marques d'approbation. 

Les diplômes el les médailles ayant été 
remises auK récompensées, dont la joie est 
manifeste, la séance est levée. 

A l aanee prochaine !... 
m 

LA DISCORDE 
On l'a dit, et c'est 1% vérité : l'un on ont 

loin d'exister encore parmi los adversaires du 
Parti ouvrier, outra les républicains sincè
res que leur naïveté et leur conflanre en M. 
Kugene Motte ont fait échouer en la galère 
d* » U oion dito Sociale et Patriotique el qai 
ont-tout l'air de s en repenlir aujourd'hui, il 
y a aussi ceux qu'on appelle les démocrates 
ciireliens qui, eux aussi, ne sont plus satis
faits de la situation et qui le uiaBliestentpnr 
des déclarations violentes. 

Depuis près d'un an déjà, un certain nom
bre de ces derniers ont rompu avec ceux de 
leuis camarades qui continuent, malgré tous 
les votes antidémocratiques de M. Motte, a 
acclamer sa politique. Pour la plupart, d'ail
leurs, c'est l'emploi qu'ils occupent et qui 
leur procure du p in qui/les fait agir ainsi. 

Las désintéressés, les sincères ne veulent 
plus, a aucun prix, se trouver aux cotés Ju 
député millionnaire. De» velléités de revote 
grondent on eeut et il no faudrait qa'une ote-
c.sion pour que la révolte éclatai, complète. 
eéKti ce moment, nous savons que les démo
crates organisent une réunion publique qai 
aura lieu a l'Hippodrome ex dans laquelle 
prendra la pat oie M. l'abbé Leinire, député, 
i l partit que cet acte sera en quelque sor:e 
an du:l lancé aux. partisans de M, Eugène 
Motte par les démocrates chrétiens qui ont 
linteniion - certains d'entr'eux le déclarent 
ouvertement — de porter des candidats aux 
élections municipales prochaine?, en faisant 
liste tt part. 

Sous n'avons uns à nous réjouir de la dis
corde qui regi.e à l'Union dite snciale et pa
triotique ni a 1~ regretter. Nous l'avions pré
vue et cela devait totalement arriver. 

Nous la constatons pour dire, une fois de 
plus, qu'elle: est la résultante des promesses 
non-tenues du candidat, que les électeurs ont 
n-rinmé «a mut lâv». Les désillusions vont 
commencer à venir, si elles ne sont déjà 
venues pour tous ceux qui ont voté pour 
M. Motte avec l'espoir de voir leur position 
sociale « améliorer, l t ce n'est pas cequi apai
sera la discorde, au contraire. 

L. B. 
m 

La" eaux pstskbtea. — L'administration 
municipale a fait décider parla Commission 
mUte des eaux, de canaliser immédiatement 
en eau potable, las rues suivantes : 

Bues : 1' de la Perche ; t* de nenair. ; * de 
la Balance ;' 4' de Bouvincs; £>• de N'aples ; 
te de Wasquenul ; ~r eité Nanuehodonosor ; 
8' Bues d'Isly ; 9- d'Italie ; 10' Monge ; 11- des 
Parvenus ; 12- Cugnot; 18- Vaucanson ; 14* 
St-Boch ; 15- de Mons ; 1G- Jean-Bart ; 17- St-
LouU ; 18- de Leuze ; 19- JeValray; 30' des 
Voayes. 

La longueur des conduitos sera de prés de 
S4TJO mètres. La canaiisalion desservira une 
population supérieure à 11,MW habitants. 

a» 
Eittereat de f*»:». — Le 2 > janvier 1900, a 

11 heures du matin, il sera nro.édé publi
quement, dans la salle des adjudications de 
l'Hôtel de Ville, au tirage au sort des Gl obl.-
gations de l'emprunt de 1,158,000 fr., rem
boursables le 1er mars suivant. 

Emises-a 482 fr. ôO, ces obligations sont 
remboursables à 5W> frênes, sous déduction 
de 4 0|0, sur la prime de 17 francs oo, soit à 
emtt.dO. 

d l'EaqseesItlon 
ak» tsejan-. — La Chambre do Commerce pri e 
s*sf. les industriel» auxquels elle a écrit 
deiiiierement, relativement à l'Exposition 
collective qu'elle a décidé d'organiser a. l'feix-

f iositton Universelle de 1900, de vouloir bien 
ui rntre parvenir san* retard, rempli et si

gné, le bulletin d'adhésion qui était joint à 
sa circulaire. 

i l 
les» tataaislalsasia eaa ««•>*. — Le Conseil 

Îi Préfecture * condamné, vendredi, te ville 
e Roubaix B payer pour dommages causés 

par les Inondetiona vennes * la suite dee 
pluies érnragge de 18*7 . 

Prime-Etreiines à nos Lecteurs 
TYPE r i 

6 cuillères 
6 fonrchtttes 
d canlére» i catt 

« PIECES 
3 francs 

TY»E r 2 
• eniUéres 
0 fourchettes 
8 cuillères * café 

iB PIECES 

3 fr 50 
Pour Avoir droit A oette Prime H fkut être porteur de 10 Boms «d sgiraafc. 

63.072 fr. 48 a la Société Allait et Cle, qui 
en réclamait yo-trio. 

400 lr. à M. Bourdeau. 

Jsasaissai frsietairâa. — M. Georges Mansart, 
40 ans, tisserand, demeurant me Solférino, 
cour Petit, o, a fait une chute an glissant, 
samedi soir, sur le trottoir de la rue l e 
Tourcoing. 

Le docteur Morival. qui a soigné le blessé, 
a constaté use fracture du péroné et l'a fait 
admettre à motel -Dieu. 

Teeihr dans ha rai». — Hier matin, vers 
10 heures, près de l'octrei de Boubaix, rue 
GaaBot, à Tourcoing, un ouvrier mosaïste, 
de nationalité italienne, nommé Ange Cro-
vato, âgé de 49 ans, demeurant au < petit 
shf'tean > rue Blanche maille a Roubaix et 
travaillant à la mairie de Tourcoing, pour le 
compte de M. Dagostin, a fait une chute sur 
le bord du trottoir. 

M. le docteur Delahousse, qui a soigné le 
blessé, a constaté une fracture compliquée 
de la jambe droite, et l'a fait transporter a 
l ' II f i te l -DIou. _ 

Chatte daave l ' e e e a l i e r . - - Le n o m m é LOUiS 
Bernent, âgé de 32 eue, liseur, demeurant 
rue Ile Imann, 31, a fait une chute dans l'es
calier de l'estaminel Bompierre, au coin des 
rues de l'Kpeule et des Ails. , -

Lo docteur Isbecque qui a été appelé à 
soigner le blessé a constaté des contusions 
mu.tiples a la tête; on craint même unefrac-
lurc du cràr.e. 

Le blessé a été transporté a l'Hôtel-Dieu. 
n 

I.« respect des Jardins publies. — Nestor 
M..., garçon boucuer, demeurant à Boubaix, 
a été i objet d'au» contravention pour avoir 
traversé lee pelouses du jardin de Bàrbieux. 

t r i rentes des Iraeallleor». — Le lu dé
cembre, un accident est survenu chez l'Iort-
iiietsd Wattel, rue du Moulin. 

Le nommé ivilcndt Théophile, tisserand, 
âgé de 4t> ane, demeurait rue cugnot, M a 
reçu un coup de navette sur la paupière 
droite. 

Le docteur L'Herbier a déclaré 4 jours 
d'incapacité detravail. 

— Un. sec dent est survenu chez Motle et 
llonrgeois le I i décembre 

Le nommé Vaniiabrouck Louis, teinturier, 
içé de 40 ans, demeurant à Lys-lez-Lannoy, 
s est fait un elTort en tombant avec une pièce 
de tissus. 

Le docteur Codefroy a déclaré 8 jour3 d in
capacité de travail. 

— Le 14 décembre un acciJent est mrvenu 
chez Motle-Kossut Uls, boulevard Gain-
bella. 

Le nommé Vaneslander, contre-raaitre.ngo 
de 41 ans, s'est donné un o u p sur lo coude ; 
11 en est résulté un phlegmon. 

Le docteur Pirquet a déclare 1 mois d'inca
pacité de travail. 

— Dans la même établissement, le 15 dé-
cemrre, le nomm* Bufflard Paul, aide-chauf
feur, rtgé de S ans, a eu le pied engagé sous 
la roue d'un* voiture. lui contusionnant vio
lemment le dos du pied. 

Le Dr Picquel a déclaré U> jours, d'incapa
cité de travail. 

— Le li décembres an accident est survenu 
chez neiispierre I.emin, rue do l'Ai na, 2U. 

Le oonim: Mae- Adolphe domestique, J. 
ans, demeurant rue de Tarin, en déetrareeant 
une catsso de sa voiture, s'est fait un effort 
aux reius. . . 

L* docteur Lepers a déclare 8 jours d in
capacité de travail. 

— L'n accident est survenu le 1? décembre 
chez Auguste l lorin. . 

Le nommé llclbig Joseph, tisserand, de
meurant rue du Blanc-Seau, 3 4 , s'est fait 
une plaie a 1 auriculaire droit en tombant, 
j.ortaut-tirte s i i ^ i p i e 

Le docte îr Kcrnard a déclar" huit jours 
d'incapacité de travail. 

Le 10 décembre un accident de travail est 
aurvenudans l'établissement de la Chroani-
graphie artistique du Nord. 

Le nommé Deiespierre Moïse, margeur, 
âgé de 14 ans, demeurant à Monveaax par 
suite d'un faux mouvonient a eu la main 
gauche écrasée entre an rouleau et un 
cylindre. 

Le dorteur Delallre a déclaré 10 jours d'in
capacité de travail. 

— L'n accident est survenu chez Ch. et Al
phonse scrépel, rue do la Tuilerie. 

Le nomme Vanaierle Jean, mécanicien, âgé 
de 0*< ans, demeurant rue St-Pierra a Croix, 
Best brûlé la jambe gauche ea tombant dans 
un ban d'eau bouillante. 

Le.doctcnr uodefroy a déclaré Li jours d in
capacité de travail. 

— Le 15 décembre, un accident est survenu 
chez Wibaux Florin. 

Le nommé Dutho.t Iran ois, raltacbeur, 
âgé de .16 ens, demeurant rue Monge, a e* le 
pied droit comprimé entre une poulie et son 
support ; il eu est résulté une contusion d* 
ce pied. ' 

Le docieur Picquet a déclaré 8 jours d'in
capacité de travail. 

— I n accident est survenu chez Léon Al-
IsaTt et Cle. 

Ĵ a itommte Vandenbrouck Sidonie, soi
gneuse, 17 ans, demeurant rue de la Confé
rence, a eu le médius droit contusionné pour 
13 chute d'un poids 

Le docteur Druesne a déclaré G jours d'in-
capacl.éde travail. 

— Le H décembre un accident de travail 
s'est produit chez Wibaux Florin, rue j?osse-
aux-i-.hênes, 47. 

Le nommé Lefebvre Louis, raltacbeur, âgé 
de 49 ans, demeurant rue d'féna, 34, a eu Me 
bras serré entre le cbar.ot cPuna colonne ; 
il en est résulté une contusion de l'avant-
bras droit. 

Le Dr Piftquet a déclar» « jours d'incapa
cité de travail-

— Dans le même établissement, ' le 13 dé
cembre, le nommé Desmodi Hubert,manœu
vre, âgé de 20 ans, "demeurant a Kcanai'lles 
(l)elgique) s'est Diqjjé • au médius gaueue en 
coupant une courroie. 

I.e docteur Picquet a déclaré 10 jours d'in
capacité de travail. . . . 

— Un accident est surveau le 10 décembre, 
chez Delaitre el Paulus, m e . de Tourcoing, 
107. 

Le nommé Verlof Adolphe, âgé de 39 ans, 
demeurant rue de .lemmappes, 24, on condui
sant uno brouette a eu l'annulaire droit 
écrasé, entre les brancards de la dite brou
etta et un palier. 

Le docteur Picquet a déclaré 13 jodr* d'In
capacité de travail. 

— L* 18 décembre, un accident de travail 
s'est produit chez Joseph I.evengle, chau
dronnier en fer, rue de 1Ouimelol, 112. 

Le nommé Morel Alfred, chaudronnier, 
âgé de 24 ans,demeurant lue de* Sept-Ponts, 
;«, a reep. sur la main gauche un coup de 
marteau lui occasionnant violemment le 
médius gauche. 

Le docteur Plcqttel a déclaré 10} jours d'in-
apacité de travail. 

— Un. accident de travail est servenu chez 
I . Glorieux et Ois, 1s 14 décembre. 

Le nommé Nnyeiie Pierre, tisserand, a*é 
de 40 an*, l i m e m n t rue de la MaJtettsrio, 
co..r Saint-Louis. 11, «n tombant d'un* 
hauteur d* a eièti*», s'est oent liste an» 1* 
pied droit avec, esteras. 

capactrev^BTr •-•**** w **"-

Théâtres ot Concerts 
*aes*Br* Ce ats a «sa». — L* magniQqu* dra 

me LES DEUX GOSSES avait attiré au théâ
tre de la rue Archiraède un nombre considé
rable da spectateurs. L'Interprétation a été 
detous points supérieure, les détails réglés 
avoir ou soin tout particulier. 

Au second tableau (la mort de Briquet», a 
été rendue magistrale niant par M. Bintoco. 

Au quatrième tibsesu, l'association La Li
mace (L. Couvreur), zénbirine (Madame Moi-
tel remplaçant au piedTevv.Madame Franck, 
empêchée>. Fadart et Mulot (Mortel Fils et 
l ami Germain) formaient un quatuor réussi 
d affreux coquins. 

Monsieur Augelo et Madame Henrlot dans 
lee rôles de Monsieur et Madame de Eerloor 
se sont montrés les deux excellents artiste* 
que nous connaissons. Ko fin les deux gosse* 
lanfan et Claudinet joués par Mlles Bracco 
et DurseUn ont enchanté le public par la 
façon gracieuse et touchante dont elles se 
sont acquittées de leurs rôles. 

Le spectacle s'est terminé par la t Fille dn 
Régiment », l'opéra comique qui avait obte
nu dlmancae dernier un succès éclatant. 

Notons encore que Mme Lejeune, MM. Ca-
ztaux, Béral ot Bracco ont ou leur succès 
habituel. Félicitations en passant au chef 
d orchestre M. Lejeune ainsi qu'aux coznet-
tistos Bogaert et Paul Kucher. 

COMPAGNIE DU GA.Z DE R0UBA.UC 
De nouveau nous prions nos clients, de 

toujours Indiquer sur leurs commandes de 
coke, le numéro ou la grosseur qui leur con
vient. 

N° 0, grosseur de la noix. 
N- 1, grosseur de l'œuf. 1 fr. 40. 
N* 2, grosseur de ô 4 7 cm. 
Cq\e gros ou tout venant. 1 Or. 20. 
GréailToa-noiseites. o fr. 89. 
Coke fin ou grenu, 0 fr. G0. 

VHeatolitre comble sur la cour TRIBUNE PUBLIQUE 
A propos de l'Ar.née da Ss lut 

AOHJ i-ececqnt la lillre tuivanle : 
Roubaix, 18 décambre 1899. 

A Monsieur le Directeur 
du journal VBgalile. 

Monsieur, 
Ci-joint une lettre en réponse à un* cor

respondance du Journal de Houbaix. Comme 
oes messieurs savent bien attaquer et répan
dre des insinuations malveillantes, el fer
ment et leurs oreilles et quelquefois aussi 
leurs colonnes aux justes réclamations, aous 
vous demandons de bien vouloir nous faire 
l'hospitalité de vos colonnes afin que la vé
rité .-ou connue de tous. 

En vous remerciant d'avance, 
Recevez, Monsieur, l'aesuraucé de la par

faite considération d'un vrai français. 
A. CORNTEB. 

Officier de l'Armée du salut. 
Boubaix, 18 décembre 1899. 

Monsieur le directeur du Journal de 
K-inbai-: (En ville). 

Monsieur, 
Je viens de lire dan* le numéro de ce jour 

de votre journal,uno lettre concernant P a u 
vre de l'Armée du salut que j'ai 1 honneur 
de retrésenter dans la Ville de Boubaix. 

Votre correspondant est bien mal informé, 
earaa. lettre est tiesurree dVneaesctltudcs d'a
bord, et d'insinuations malveillantes en
suite. 

Mais je ne relèverai que les inexactitades, 
car la malveillance ne peut nous loucher, 
n avant eUe-tnéiue aucune place dans nos 
ccrurs. 

L'Armée dn salut, n'est pas l'émanation 
d'une osuvre protestante, elle est ane •> uvro 
d'cvangéli-atlon à pan, indépendante,n'ayant 
aucune attache avec quiconque. Elle n'est 
pas protestante, car pour être protestant il 
sufilt que les parents l'aient été, et les enfants 
la so..t, de même pour être catholique, tan
dis que, pour être chrétien, il faut être con
verti, c naître de nouveau «. selon l'expres
sion de Jésus-Christ même, et alors on de
vient un de ses disciples 

Même pour votre correspondant s'il appar
tient à cette race de Français qui ne cour
bent l'échiné devant d autres personnes que 
devant la vérité. Je voue prie Monsieur le 
Directeur de bien vouloir insérer ma ré
ponse a la même place et avec les mêmes 
caractères de la let.re de votre correspon
dant et avec le titre ; c Le Banquet offert par 
l'Armée du Salut .. 

Agréez, Monsieur le Directeur, les saluta
tions d'un vrai irauçais. 

A. COBN1EI!, 
Officier de l'Armée du Salut, 

'.2. rue Ste Elisabeth. . 
Nous insérons cette lettre à titre de curio

sité et... d'enseignement. 
H est bon de constater -que le Jourm al de 

Houbai,-, qai consacre des colonnes entières 
aux oeuvres jésuitiques et aux cérémonies 
liturgiques, se fait néanmoins appliquer des 
volées de bois vert et par le journal catholi
que le Peuple et par les évangélistes do l'ar
mée du salut. 

M. Kaboux a heureusement la sein de M. 
Motte ;.our se consoler. 

PI Cest le ce que nous sommes heureux 
d'eu*. 

L'Armée du Salut ne parcourt pas 1 Algérie, 
la l'unis!*, ni Madagascar, car cllo ne tra
vail e pas encore dans ces Colonies, el dan-
les pais ou elle travaille, elle ne prépare 
qu'une seule insurrection, celle de la résis
tance au péché, et à toute apparence de mal 
sous toutes sealormes. 

L'armée du salut n'est pas plus Anglaise 
en Irance que l'Eglise catholique n'est ita
lienne : en tous cas depuis les 18 années 
qu'élis travaille dans ce pays, elle a su ga
gner l'estime de toutes les consciences droi
tes qui ont vu et connue les résultats de sou 
travail. Kl c'est lé co qui aura lieu dans t la 
ville d* Houbaix, après que le peuple, vra i-
meiit droit, aura pu être en contact avec nous 
et nous aura vus à l'oeuvre. 

ETAT CIVIL DE R 3 J 3 A I X 
' - - • Au i8 dècemlrre 1899 
NAISSANCES. — Julienne L-plst, rus de Boavlaes, 

cear Faatisr, 46 — Bayatouds Frsoeois, rue du Tilleul. 
284. — Nacl et Suaauua DevaddOr, jumeaux, rua Marc 
Séguin. II. — Prore H'uiéwaêrr, rue ds la t'.onfétsm 
— Jeanne VaaeveraecJt, sue Clioiseul 
3S. — S u r e t Fratnoaaq, rue de I Bpeule, SI 
asiitie Lecleeeg. ras au Tilleul, isanasr 

Fer-
at-Louis. -'0 

Jeaa** ir»nne::sc, rue de l'oinutclél, 1X8. — Ckarlcs 
Ussjeeok, boulevard es Catabrei. — François Veaoud-
heasden, id. 

DBCBS — Buceae Dulsu, 4 mois, rue d'Anzia. 10. — 
Suzanne Desbarirteux, 5 aus, rue Monrgolfier, 31. — Va-
Ientige HBocruiau, s mois, rue des Loaxues-FrVes, cour 
tVssstiert. 1. — Mslstèt Lsny, S mare, baeissTard cTArmen-
tteres, 81. — Jules Qeeheseex, 4 mois, sasCkassaiibrand 
as. — Bertae Vandeerselaere. 8 mole, rue Franklin, 1411 
— Pierre Tuneq, 10 mois, rue Tuèele, 7. — Georges • Cas-
les, i au, me des Osiers, 104. _ Uortense Osson, 24 aus, 
ras Beaaresrasre, IZs. -" srar't* Vauschepdael, 77 ans, 
rue Be-Jean. — Laala Daaue, a» aaa, sa* Biaucbemailla 
— Prudents» Bssmettre. 1» ras. id. — Oerssains Mer-

TOURCOING 
Démanche, ver* 4 h. 

ifi «e l'aarêe aaidi, un ieuue garçon de 10 
ans, le nommé Aciiillo Vanderplancq s'amu
sait a glisaer sur une flaque d'eau gelée dan* 
la briqueterie Bnet, au Touquet, lorsqu'il 
tomba soudain à la renversé. 

to relavant aussitôt, l'enfant se dirigea 
précipitamment vers le domlcilo de ses pa
rents, et en y arrivant il alla s* couoher sur 
sen lit. 

Environ S minutes après s'être étendu, il 
fut prie d'envie» de vomir.se relevant, le pe-
ifct uialheureux lit quelques pas dans la 
chambre et tomba ratde sur le plancher. 

Les parents qui l'avalent suivi, étonnés de 
sou étrange allure, se précipitèrent pour le 
relever et i* déposèrent sans connaissance 
sur le lit. 

Le docteur Ptayouet appâté en toute hâte, 
ne put que constater le deces, du a une frac
ture compliquée de lu base du crâne. 

On juge de la douleur des parents, qui ne 
pouvaient admettre que leur entant qui les 
avait quittés quelquos instants aupara
vant plein de vie et de . santé, gisait, la. 
Inerte. 

AeeUaat grava. — Un homme d'équipe de 
la gare, le nommé De. 1ère q Valéry, était 
monté sur le tampon d'un wagon, taisent 
parité d'un train de marchandises en ma
nœuvre, el tomba a cheval sur le tampon. 

11 ne put se dégager sans le secours d'un 
camarade et U hii fut impossible de se teatr 
debout. 

Le docteur Fichau, immédiatement appelé, 
ordonna d'urgence le transport du blessé a 
l'Hôpital Civil. 

avait le dos tourne, les enfants de Vander 
doncke Théophile, demeurant rue du Brésil, 
le Jeune Henri âgé de 6 ans, et son frère 
Odon âgé de o ans, renversèrent une marmiia 
d'eau bouillante, que ieurmere venait de po
ser & terre. 

Henri ne reçut que de légères brûlures h la 
jambe gauene, mais son frère odon a été 
assez gravement brûlé, au bras doit, et aux 
parties sexuelles. 

Lee deux enfants sont en bonne voie de 
gttériton. 

B 
Lee éta la is an. — La nommée Leclercq 

Maria, femme Martetus, âgée de 19 ans, ou
vrière de fabrique, demeurant à Mous ron, a 
été l'objet d'un procès-verbal, pour coups 
portés à la lemme Vervacque. 

La scène se?t passée, samedi soir, à la 
•ortie de l'usine Herbaux où elles travail
lent toutes deux. 

aVeat la s»•desxaee.—Les employés de servie* 
de la douane, à la gare de Tourcoing: ont 
mes dimanche soir en état d'arrestation, les 
nommée* i inchon Joséphine, et Loners Ma
ria, domlcilieaa à Houbaix, «rui revenaient 
de Belgique porteuses de 7 kilos de café cha
cune, représentant une valeur de Jl Cr. 

Elles ont été temises entre les mains de la 
gendarmerie qui les amènera aujourd'hui a 
maison d'arrêt de Lille. 

tJar rosi de ertressaiaec. - Dimanche vers 
1 h. tjl de l'après-midi, un feu de cheminée, 
s'est uéclaré chez M. Delaunoy Victor, rue 
St-Josep i, 14., 

Aidé perses voisins, M. Delannoy, pu en 
peu de temps se rendre maître du feu, qui 
menaçait de gegner la chambre a coucher. 

Lee dégâts sont insignifiants. 

couiuic, un ucciuout est survenu cnez u\x-
villier-wattine, fllateur de colon, rue du f i l 
leul. 

Le nommé Maurice Deetailleur, flleur, âgé 
de *t ans, demeurant a Mouscron, hemeau 
du Dragon. 728, en tombant sur le bout d'un 
rail, se blessa a la plante du pied gauct*. 

Le docteur Housse.ot a déclaré dix jours 
d'incapacité de travail. 

— Le 10 décembre uu accident est survenu 
étiez l.epoutie-Six et t.ie, négociant en char
bon au Klane-seau. 

Le nommé Delervenne A. garçon d'éeurie, 
âgé de 4â ans. demeurant à Arrois, Belgique. 
* reçu un coup de pied d* cheval aas* la s u d 

Le docteur Dupont a déclarés jours d'in
capacité de trava 1 

Leiii décembre un accident est survenu 
chez Jacquart, dateur, rue de la Croix-
Bouge. 

Le nommé Ktienne Schuin, doubleur, âgé 
de l<> ans, demeurant rue de la Croix-Blart-
chc, en tombant dans la cour do rétablisse
ment, s'est contusionné ta jambe gauche. 

Le docteur Leduc a déclaré 10 jouas d'In
capacité de travail. 

— Le 10 décembre, un accident de travail 
est survenu chez Liênait, Waluier, teinturier 
rue Verte. 

Le nommé Dylgot Henri, teinturier, âgé de 
2̂  ans, de ueurant rue Varie, f, a re.u de 
l'eau bouil'ante sur le pied gaache. 

Le Dr P.ourgois a déclaré 10 jours d'incapa
cité de travail. 

B a r r a s <lè> taee>iiramstiae?e. — I.'admir.'.stra-
tlon charitable apprenant que di.ers mar
chands refusent, sur présentation de cartes, 
de fournir le charl on accorde par le bureau 
da bieniatsauce, avise les intéressés qui -o-
ronl reconnue être dan* ce cas, qu'ils seront 
rayés do flce de la. liste des fournisseurs 
pour l'année 1100. 

ETAT CIVIL DE TOURCOING 
du f# décembre 189'J 

NAISSAVCKS.— KJmond neonnan. r«e Jonrda». 13. 
— Madeleine CalU.i. rue de Yalnn. 28. — Jules Beus-
olitart, rue dn ilau«- — Kafr-mie Larnio-, iu- da Boncg, 
140. — ***'.. 1 ae Xuttirv, me du Blauc-S %n. ~~ JJerii.e 
Udlaatbe rue dt Croo*H«tlt. — Jeauttc Staeleuâ. rue de 
1 Rrmumg* 

DECES. — Pauline Gaillez. 91 ans. ru« dt-8 OraUclinï, 

rue du Boia 09 — Auguste Vs» '.eweghe. «6 aas, rae du 
Toaquat — Marie Pucou ombu r, 3 aai, r«a Witi»*»p-
Chocqucl, 21. — AcbUle DeplsacKe, 7 ans, rae du t'ou-
ouet, 22i. — Arthur Matagne. 57 ans. rae du Sergé». 
Bobiliot, 73. — Jutteune Baiit-ul. Ht aas. me dos l'isn-
linee, 4t. — Marie Debruyctu-re, 2 ans. n u du Tt.ieul. 
— Cari s Fiai, 74 ans, rue Quiétem. Z&. — Cécile Gt»-
tbrls, (.7 ans, rue du Moulin, 440. 

Autau? d. Roabaie.-Tourt.9sAj 
CROIX 

Contribution» dtrectea. — Par arrêté pré
fectoral du 14 décembre 1899, le contingent ep 
principal des Contributions a été llxécomme 
suit pour l'année 1900: 

Foncier (propriétés non battes' 1,200 fr. 
Personnelle mobilière. ?!,';. ;) fr. 
Portes et fenêtres, HflEî lr. 
•trait , ese place. — L'adjudication dee 

droits déplace sur les marchés aura lieu le 
scuiedi M décembre lt*J9, * dix heures et de
mie du matin, à la Mairie. 

Le cahier des charges est déposé au secré
tariat, bureau des travaux, où les amateurs 
peuvent en prendre connaissance. 

quatre heéjBcs du soir. 
En rentrant, vers dix heures du soir, il s'a

perçut que le verrou intérieur de la perle 
d'entrée était terme ; de plus, une lumière 
brillait au 1er étage. 

Avec deux passants il se rendit dans lo s 
terrains vagues de derrière et pénétrait par 
la porte de la cour ; il constata que des 
malfaiteurs avaient escaladé le mur et brisé 
un carreau d* la vérandab pour ouvrir la 
porte de l'habitation. 

On lui avait volé une montre en or de la 
valeur de lut» fr. ane tirelire d'enfant conte
nant un* dizaine de francs et un veston 4* 
cheviotte évalué* quinze francs. 

Une enquête est ouverte. 
are* heure,. — Le nommé Edouard Con
gé an*, né tt l'iprenville (Belgique), tis

serand, rue dos Osiers, —— " r**"lWsi 
ingurgité des liquides dimanche, lorsque vem 
dix heures et demie du soir, il se jeta, san* 
motif connu, sur le sieur Leen ect* Achille. 
si ans, tisserand, demeurant m * de Hui-
houdC. 1R. 

U se livra sur lui a de forte* violence* et 
s armant tout & coup avec une paire de efV 
eeaux fermés le frappa a bras raccourcis et 
lui déchira sou pardessus. 

Le garde Delfortrie, appelé, ût recondalr* 
le batailleur à son domicile par son frère, 
le froid étant trop vif pour l'incarcérer aa 
violon. 

Procès-verbal a été dressé pour ivres**, 
violences, brait, tapage et rassemblement. 

saOUVAUX. — R e e e e a . e t . a t Beat eBevaunst 
— 11 est rappelé aux propriétaires de che
vaux juments iet mulets qu'ils sont tenus d* 
faire une déclaration à la mairie avsnt le 10* 
janvier. 

Av«e a n eyellartee. — Les cyclistes qui 
seraient désireux de faire partie da la Socié-
re c Nord-Touriste > peuvent se faire inscrlr* 
dés aujourd'hui chez M. P. Flipo, cabaretier 
rue do Lille, et chez il. Jules Lebrun, cabay 
retior, rue Tbier*. 

M I N B I I X . — Oui res-ealrir brassât. — Un* 
bande de bohémiens avec chevaux et rou
lottes, avait établi son camp dans un champ 
appartenant a M. Louis Constant. Celui-ci 
voulut les faire déguerpir, et n'ayant pas 
Obtenu satisfaction, il revint peu après, ac
compagne de ses domestiques armés de four
ches et de bâtons. 

Le fermier voulut de nouveau expulser In 
bande qui refusa un* seconde fois. Saisis
sant alors son revolver, il tua un cheval et 
se disposait à tuer le second, quand la fem
me du bohémien se jetant à ses genoux par
vint à le calmer. 

Une enquête est ouverte. Le bohémien ré
clame une indemnité de 000 tiaocs pour 
le cheval perdu. 

LE NORD 
L I L L E 

e» 
NÉCROLOGIE ANTICLÉRICALE 

Notre collaborateur et ami IL Ghesquière, 
adjoint au maire, conseiller général de Lille, 
a perdu son grand'oncle, Aimé-Fleurie De-
letertrie, âgé d* 72 ans, pensionnaire de 
l'Hospice Général, dans des circonstances 

Tracassé par la pression rsligdeuso ce vieil 
hospitalisé, s'est suicidé en désespoir de 
cause, dans la croyance que l'on avait pro
fité d'un moment de faiblesse pour lui arra
cher une conversion cléricale. 

Notre ami Ghesquière, détenteur des vo
lontés suprêmes du regretté Aimé-Fleurie 
Deieforirte a été quand même obligé, malgré 
nn suicide qui empêchait le cierge de mettre 
la main sur le corps du décédé, d'aller jus
qu'en justice de paix pour faire valoir l'acte 
testamentaire de son malheureux grand-
oncle 

La juge de paix, malgré l'opposition de 
M' Dancbin, vice président des Hospices, 
avocat de la partietplaignanle, a fait droit B 
l'exécution testamentaire. 

1. n conséquence, les obsèques civiles du 
regretté citoyen Aimé Fleurie Delefortrie, 
auront lieu aujourd'hui mardi, a deux heures 
de l'après-midi. 

Beudez-vous k l'HOspice-Général, tuai de 
la Basse-Deùle, à doux heures moins un 
qu.rl. 

L* tempe manquant à la famille, U n'y 
aura pas d'autre invitation a se rendre a cm 
convoi civil que celle qut est faite par la 
voie du journal. 

Etant donnée la circonstance, nous comp
tons sar la présence uombrense des ci
toyens qui euteadent faire respecter pour 
tous la lioerté de conscience. 

Ptfree» elusaf . . Un voyageur d* com
merce, nommé Hied. de passage è Lille, s'é
tait laissé séduire par les grâces d'Adélaïde 
Itonipteaux, 1» ans, n i e soumise, 54, rue de 
lu. Vies»elle, e t l'es-eet a w a t e e e e efènte tt n *•>-
lel ou celle-ci avant de partir, s'empressa de 
soulever une timbale en arent . 

Sur la plainte dn voyageur, IL Foucart, 
commissaire de police du 3e arrondisse
ment a ouvert une enquête, retrouva la tim
bale dans les v temonts de la fille actuelle
ment e.T traitemtn'. à l'iléipUal .st-^auveur 
pour une bronchite tuberculeuse, 

ajsLua sMsin !, — mer dans la journée, la po
lice de sùrcui a mis en état d'arrestation, un 
pauvre manoeuvre de ma .on, âgé de 00 ans, 
nommé X:.. demeurant rue Baudio, sans 
travail depis longtemps.'qui aOUlcitail l'au,-
mi ne d'un morceau de puu.l 

l'V U i i W n r i i R offre gratuitement de 
L.v .B«>vï>MsjtjR r a j r e connaître à tous 
ceux qui sont at te ints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons, d é 
mangeaisons . Bronchites chroniques , 
maladies de la poitrine, de l'estomac et 
de la vessie , de r l iumal is .aes , un m o y e n 
infaillible de se guérir promplcmeii t 
a ins i qu'il l'a été radicalement l u i - m ê m e 
après avoir souffert et e s s a y é en vain 
tous les remèdes préconisés. Celte offre, 
dont on appréciera le but liaun.i ni taire, 
est in conséquence d'un VCCB. 

Ecrire.par lettre ou carte postale à M. 
Vincent, 8. place Victor-Hugo, à Greno-
lue, qui répondra gratis et franco par 
fourrier et enverra les indications de-
mandées . 

N'OUS_IEZ-PAS 
la grando économie que vous pouvez faire 
sur \ os jolis cadeaux do »'o«i, leur de 
l'avis. Katersssea ratnaale Sont fa i t s sur t o u s 
les articles fat,taisies, tels q u e : montres, 
chaincs, oendules, révoils, bijouterie, orfè
vrerie, jumelles no théâtre, baromètres, ther
momètres, stéréoscopes, olbuais, pièces à 
musique, ni.no ,uiner e. articles pour fu-
mr.'.rs. cannes, parapluies, etc., etc., pouf 
cause de prochain déménsiiO tient 
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